
EDITORIAL

A la veille du Congr�s National des �tudiants du P.S.U., il semble 
n�cessaire de faire l'analyse de la r�apparition et du renforcement 
constant de l'organisation qui concr�tise en milieu �tudiant le courant 
d'alternative socialiste.

Cette situation est le r�sultat de la conjonction de la d�marche 
de trois groupes �tudiants aux motivations politiques proches, voire
compl�mentaires.

- Le premier groupe est celui des syndicalistes U.N.E.F. Il est 
incontestable pour les militants et les responsables syndicaux que 
l'organisation syndicale �tudiante �tait limit�e dans ses analyses 
politiques et dans son intervention en milieu �tudiant. Ils sentent 
la n�cessit� de prolonger politiquement leur action syndicale ; ils 
veulent poser � fond les probl�mes des rapports entre universit� et 
capitalisme, ce que l'U.N.E.F. ne pouvait accomplir que d’une 
mani�re imparfaite et surtout parcellaire. Tout cela les conduit � 
s'int�grer � une organisation politique ; mais pour eux cette 
recherche ne peut se r�aliser qu'en dehors des appareils politiques 
traditionnels.

- Le deuxi�me groupe est celui des �tudiants chr�tiens qui � 
l'heure actuelle d�sirent intervenir sur les probl�mes de lutte 
entre capitalisme et socialisme ; avec un courant plus large de la 
pens�e chr�tienne, ils remettent en cause l'attitude traditionnelle 
des diff�rentes Eglises, voire le caract�re timor� de l'Aggiornamento 
conciliaire ; ils entendent mener la lutte pour le Socialisme aux 
c�t�s de la classe ouvri�re.

- Le troisi�me groupe qui doit attirer notre attention, car en 
constante �volution, est celui des �tudiants communistes qui avaient 
donn� pendant la guerre l'Alg�rie un nouveau visage � l'U.E.C.

Depuis plusieurs mois, on peut affirmer que la campagne 
pr�sidentielle n'a pas permis une discussion g�n�rale en milieu 
�tudiant des probl�mes pos�s par ”les voies de passage au Socialisme 
en pays capitaliste d�velopp�". La reconstruction prioritaire du 
Mouvement E.S.U, l'immobilisme de l'U.E.C. r�sultant d'une bataille 
d'appareil au sommet, ont �t� des freins � une recherche sur la 
strat�gie que le Mouvement Socialiste doit mettre en avant.

- La recherche d'ailleurs ne peut �tre le fait des seuls E.S.U. :
il est urgent que les divers courants de la gauche socialiste,
favorables � une telle recherche commune sur les probl�mes de lutte 



entre Socialisme et Capitalisme, travaillent d�sormais ensemble. 
Pour le faire, il est souhaitable d’�viter la dispersion de nos 
efforts � travers la cr�ation de multiples organisations.

Nous devons avoir si possible des initiatives publiques communes, 
par exemple contre l'imp�rialisme am�ricain sur la situation 
internationale, la guerre au Vietnam, sur la presse.

Nous devons d�velopper en commun nos analyses sur le capitalisme, 
sur la situation du Mouvement ouvrier et socialiste, et surtout sur 
la strat�gie � opposer au Gaullisme.

Le Mouvement socialiste doit se placer r�solument sur le chemin de 
la transformation de la soci�t� dans les conditions pr�sentes de la 
lutte.

La lutte pour le Socialisme, c'est fondamentalement, d�s
maintenant, dans des conditions sp�cifiques la lutte pour le 
contr�le des travailleurs sur l'�conomie et la politique du pays.

Le Parti Communiste fran�ais continue de proposer de lutter pour 
"une �tape d�mocratique", "un retour � une d�mocratie v�ritable” ;
nous disons nous que l'id�ologie d�mocratique est celle qui nous a 
�t� transmise par la tradition radicale et social-d�mocrate et que 
les marxistes ont toujours d�finie: "lib�rale d�mocratique" ou 
"d�mocratique bourgeoise”.

Cette id�ologie s'est r�v�l�e de jour en jour de plus en plus 
fausse face � l'�volution socio-�conomique des pays europ�ens qui 
rend illusoire toute r�forme de type lib�ral et parlementaire qui ne 
s'appuie sur un bouleversement profond des p�les de domination 
�conomique. Nous n'accepterons jamais un programme qui refuserait de 
remettre en question d'embl�e le syst�me capitaliste.

Tel est le sens de la bataille que nous devons mener dans les 
prochains mois, qui permettra par ailleurs de renforcer sur des 
bases solides l'amorce d'unit� qui est intervenue lors des �lections 
pr�sidentielles : la lutte pour un programme commun d'alternative 
socialiste.
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